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execllente pour la qualité de beurre, mais prise à l'ex
cès, il paraîtrait que l'avoine produit des diffieultéî
dans-lo battage.

-, Les tourteaux de '' graines de coton " ont un effe
excellent sur li qualité du beurra, mais leur emplo
doit être restreint. Ils produiraiert, purait-il, la cons
tipation des vaches.

Les tourteaux de "graine de lin " donnent une
savour désagréable au beurre et en même te'mps uno
mauvaise couleur.

Les ý' navets " font produire bcaucoup de lait, mais
peu do beurro et d'une mauvaise saveur.........

Le .rye Grass, herte anglaiso, un beurre très-ferme
et cette qualité est très recherchéo au Danemark et
méme on Normandie (Franco).

On croit que les bourres de conserves sont produits
sur des herbages Secs, c'est-â.dire contenant une faible
proportion de matières huileuses.

L herbe dejuin <I pou pratensis' (paturin des prés),
fameuse herbe de Kentucky, est trés estimée par les
Américains pour la production du beurre.

Respectons les oiseaux.

Avant deux mois, nous verrons revenir dans nos
forêts, dans nos jardins et vergers ces nômbroux oi-
seaux qui vionnent nous égayer par leur chant mélo-
dieux: auxiliaires do l'homme, ils continueront à le
protéger contre la multiplication des insectes et des
vers qui s'attaquent à hios récoltes. Ils s'acquittent de
cette tacho avec une ponctu.itó qui ne s'est jamais
démentie, un courage et une ardeur qu'on n'aur.it
pas cru trouver dans des étres si faibles pour la plu-
part.

Malheureusement nous lour rendons le change d'une
triste manière, en les truilant en ennemie, leur fai
sant une chasse à mort. No sait-on pas que la .chasse
aux oiseaux a l our conséquence faniîeste de favoriser
les ravages des chenilles dans nos bois et nos jardins.
Il serait bien temps de mettre un terme à cut abus.

Si nous voulons la conecrvation des fruits do nos
jardins et de nos vergers, ne détruisons pas les oi-
seaux insectivores; leur existence assure soule la des-
truction dos chenil;es; l'hommo n'est qu'uin auxiliaire
bien faible pour la chasse aux insectes, ii n possède
ni la perfection des sens ni les instincts qui poussent
'oisoau, à toute heure du jour, à s'emparer des enno

mis de nos récoltes; il n'en peut détruiro qu'un petit
nombre, et encore son iinsonciaunce lutte t elle souvent
contre son propre intérèt qu'il ignore. et contre la loi
qui défend la dcstruction dcs oiseaux inscetivores, a
certaines époques do l'année Avec les petits oiseaus,
nous conserverons les fruits de nos jardins, nourriture
du riche et du pauvre.

Choses et autres.

Les Orgues " Dominion" à 'féranger.-En octobre 1862, la
Compag,iesa d'Orgue et de Pianos " DOMINION, " recevait
la lettre suivante, qui avait été adresrsée à ses agente, en Au-
gleterre:

Derby, Angleterre, 11 octobre 1982.
MM. FORSYTII BROS.,

Agcuts de la Compagnie d'Orgues et de Pianos " Dominion.>n
Messieur,-J'ai été excessivement occupé pendant la se-

:asine du congrès ecclésiastique à l'exposition ou je vous an-

ES CAMPA.GNES -

rais écrit plus tôt touchant lorgue que vous avez consenti à
envoyer ici pour y être exposé. Lorsque votre voyageur étaIt-
ici. je lui dis que Chappell, de Londres, alhit m'envoyer le
le plus grand orgue que fabriquent Cluugh & Warren, que

t Metzler m'adressait un Masson & Hamlin,. de grande dimen-
i sien, la compagnie d'orgnes de Bell (de Guelph), un instru-

ment du plus grand modèle, et la compagnie américaine
d'orgues de Smith, un très grand modèle égi!ement. Comme
je désirais que l'exposition fut aussi complète et décisive que
possible, j'ajoutai que vous consentiriez peut-être à envoyer
un instrument représentant l'excelience de votre-fabrique nnx
mêmes conditions, c'est-à-dire, contre paiement par moi. du
fret d'aller et retour. Je suis contraint par la vérité de vous
dire que, quoique les orgues que je viens de.nommer fussent',
des instruments très bous, tous ceux qui essayèrent:et exami-
nèrnot les orgues exposés, et le nombre des appréciateurs fut
considérable, ont été de l'opinion que l'orgue du " DOMXio "
était certainement le meilleur et qu'en prix (Le Clough-&
Warren était marqué £225), il n'y a pas de comparaison.. Per-
sonnellement, j'ai une si haute opinion de votre instrument,
que quoique j'aie en magasin deux grands orgues de la mann-
facture Clougli & Warren, je suis convaincu que si je le
garde et le ulace à l'extrémité de mon grand salon, Il se ven--
dra rapideient et amènera de nombreuses affaires dans cette
spécialité d'instruments. -

L'exposition est maintenant terminée, l'orgue fait très bel
effet oa je l'ai placé et je suis el sûr qu'il amènera tant de
ventes que j'ai peine a m'en séparer, et en définitiveJe me
suis décidé a le garder.

Votre tout dévoué,
EDG.n HONE.

Cette communication n'est qu'un échantillon des lcttres
nombreuses que la Compagnie reçoit constamment de.toutes
les parties du monde; et parvenant à la Cuimpagnie, sans soli-
citations de sa part; elle la certitude que. le "DOMINION "
est le meilleur instrument de ce genre dans la monde entier.

Le dépôt général de ces Orgues est chez M. L. E. N. Pratte
à Montréal.

La vente des produits agricoles.-Nous avons souvent attir6
l'nttenîion des culivateurs sur la nécessité de vendre leurs
produits naricoles quand le temps de la vente est arrivé et que
les prix offerts leur paraissent raisonnables, car outre la détd.
rioration les produits, il y a la diminution dans le poids et le
ri-lue <le les vendre plus tard que la moitié du prix qu'en au-
rait pn obtenir auparavant. A l'heure qu'il est uu tiers des cul-
tivateurs n'ont pas vendun leur beurre; l'automne dernier ils
auraient pn obtenir 15 cents par livre de leur beurre, et au-
jourd'hui c'est à peine s'ils peuvent obtenir 13 ets par livre de
ce même beurre. Il en cet ainsi des pomnes de terre que l'on
refusait de vendre 40 ets le minet, l'automne dernier.

Nous lisons à ce sujet dans le Moniteur du Commerce:
Les cultivateurs commencent à reconnialtre que nous avions

raison lorsque nous les engagious à vendre leurs pommes de
terre aussi promptement que possible: les piis <de ce jOur sont
de beaucoup plus faibles que ceux in commuencemes.t dlu la sai-
so), ut les cultivatenis craignaut le perdre complètement
leurs réserves fout atijourd'hui les concessions qu'ils auraient
dà faire il y a longtemîps. Un lot de quelque-s centaines de sacs
de robes hatives a été offert à 70c le sac, alors qu'il y a duu
moi le propriétaire en aurait refusâo80 à 85. L'exportation vers
New Yoîk ne peut âtre faite eu ce moment qu'au prix à Mont-
réal, de 30 à 35e le sac: quant à celle pour thiego, il ne peut
en être question, attendu lue le prix que l'on pourrait obtenir
couvrirait à peine le fret et les droits de douane.

- D'ipibs le receucetuent de 18Ï0 il y a 7,670,493 de per-
sonnes emplo>yée dans les tràvaux n)-grienles8 unx Etatsi-Unis,
et exploitent 4,005,307 fermes valant $10,167,096,976. Ce chiffre'
montre de quelle valeur sont les habitants des fermes non sou-
lemeint comme proluctours de , richesse, mais conime consom-
mateurs des produits des maunfotures. Ainsi; d'après3ce meme
recensement, les instruments aratoires et les machines atchetéd
par cetro population s'élevaient A $4016520,005, somme.qniest
sortie nécessairement de la poche de@ fermiera pour entrer
dans celle des fabricants et de ouvriers qui prudisent',ce
genre d'outils. Les marchands d'engrais u-nreçn $28,586,397
on 1876. Ces chitfres donneront une haute idée de Pirmportance
de la population de cultivateurs comme consommatrice.


